
LE GLANÉÈUR.

cn admettant le prix d'Angleterre où il y a une taxe sur la fille si elle se conduit bien, travaille bien, soulage la
la droche qui ne se paie pas ici, comie 8 chelins : donc n mère d'une bonne partie des soins du ménage, peut avoir

les 15 minots nie coûterient pas plus de £6 ou 144 livres, une assez belle robe, quand môme elle ne serait pas de

et ceu.x (le nos genîs qui se intitent à cette industrie étant gl.os de Nples, le jeune bonme ln chapeau (le castor,
en petit nombre, ils pourraient doubler leurs proÉits en ne litt il p is de Londres, mais Ib it dans le pays. Mais

vendant outre leur bière nne belle quantité de drache, si avec -Cobbett je dis que le thé en afiaiblissant le corps
les habitans le ch que village ne voulaient passe totiser contribue à la ruine des mours des dex sexes. Ceci

pour en faire en commun ; ils mériteraient bien de leur vous parait étrange ! Or, écoutez les conséquences du

pays tout en servant leurs intérAts. Pour faire nos 274 thé, telles que William nous les explique ; écoutez, Ca-
«allons de bonne Libre il fauira 151b. de houblon, dont adienrs qui ne fidtes que commencer, et voyez s'il ne
la culture n'est presqîe pas cu tout introduite en Cana- vaut pas mieux retouriner à lancienne soupe du d,

da, et devant en ttendant être acheté au dehors, coûte- jeuner, ou à faire de la bi<'re à la façon de notre ami an-

rait peut-être 30 so!s la livre ou pour avoir une somm e giais. "l Un homme, bon travaillant, de 50 ans, dit-il,
ronde mettons un lois ou 24 livres les 151h. La dragée pent-il penser au jour où le thé fit introduit e!n Angle-

qi sert pour engraisser les animaux et la levure pour terre sans le maudire ? * Quel est l'homme ( il n'est pas
faire du bon pAin, balanceront les frais du bois. Pour question des messieurs) qui ne -peut attribuer à cette
Pusage des outils on mettra 10 chelins o 3 livres. Or cause une grande partie des mortifications et les souflian-
aura donc cri tout une dlépnse de £7 10 chelins ou 180 ces de sa vie ? Quand jamais est-il arrivé Irop lad à
livres pour une boisson nou rrissanît e et salutaire. pedanit Iuvrage, quand a-t-il étó mal reçu, renvoyé, mis sur la

que pour la mauvaise drogue cn dépenserait £.10 13 che- liste des 7mendiang ( ou quêteurs : c'est une classe privi-
us ou 255 livres 10 sols. On 6pergneradone en se nou légiée- en -Angleterre, qui s2rt ses anciens oppresseurs, les

rissant beaucoup mieux £2 3 chelirs 011 75 livres 10 sols, grands et riches propriétaires, pour rumner ceux qui ont

ce qui suMfhra a peu pIès pour se prmcurer les outils né. encore quelque chose à perdlre )-sans qu'il doive en ac-

cessaires pour brasser, savoir, un chaudron de cuivre, cser la théière ? On lui reproch e l'éi le denier à
une cure-mllatière ( nmasliing tut b ), (les radurîchissnirs l'ouvre dt matin, le maliheureux vous dit qu'il 1,euI. tra-
(des cuvettes peuvent servir à c.ela ), -uie demie barri.vail/erpendoni lc déjeuner ! Il s'était en iet levé assez

que Iti on a enlevé un lruId pour servir de cuve goui- bnrne heure, nais le canard et la théière Pont retenu à
loire. Clhacuint te ces olets peuvent durer la vie de la imaison ; et au lieu de fi re son déjeuner avec de la.

deux hommns, de sorte que chaque année suivante on liere, du lard et dui pain, qui peut le soutenir jusqui'ati

mpargnera 75 livres 10 sol-. qui ne font pas de mal dan diner, il fut qu'il plie ls jambes souts la sueur de la fai-
le col're, ou, s'il faut les sortir pour acheter argent comp-l&es, et qu'd avale à dintr sot p iin sec et qu'il étanche
tant, équivautdront a 120 livres mi l'on achète a crélit ; sa soif à la rivicre. Le soir il retourne chancelant vers

75 livr'es d'épargte par an sont un belle somme pour ce- i imi- érble iéiere, et dc cette manière, il traîne sa vie

ki qui autremeit a de la peine a joindre les deux bout. l la tombe, qui s'ouvre pour lui 10 à 15 ans plutôt qu'elle

Et 0n aura fait cette épargne en abandonnaint le thé qui ne lu ferait s'il avait une nournitire substantielle. " Cet
ad'aiblit le corps, crée la paresse, et rend les vieuxjours ihonie, mes umis Canadiens, paile d'après une expé-

misérables. Dans les 15 ninous de drêche voua avez vience de 50 ans ; il y en a parmi vous qtui coinmencenit

5701b. le matièrc nulritive, pendant que les 5lb. de su- à entrer tins la classe des gens qu'il décrit. Nouîlez-vous

cre que vous ivalez avec votre pauvre thé n'en coniin- qu'au bout de 50 ans on puisse dire de la grande ma-se

net que 80, y compris ce qu'en I>urit le lait. Que les des Canadiens, ce que Cobibeit <lit <le la miasse ts Art-

grands homumes ridiculisent jis efforts <le ceux qui vcu - glais ? Si vous ne le voulez-as, laissez au marchand

lent engpger les habitans a ie consommier qte ce qu'¡!s son puison nommé Ith, run, hranîdy &e. et retournez

peLvent faire eux iêimeS, viennent prouver que ce bit aux habitudes de vos pètres ; une bonne soupe * vaut

est conîrouré ; je ne citerais pour lOs ctnfbndre ni Acu-
ini, Ili Theinard, ni )umas, ni i lermbstactt, mais je di * On estime a 32 Milions de livres le thé qui se consornm an-

il seulemen>t : donnez à vu îeoton <iet repas q <uellement ians la G rend-Bretane t cette cînsoninianlun aug-

r uru me t j oi lu rn etl >le m n t . L a C o mpr a gnî(ri e d u s l d s O i e u ai e s u n

th6 sus autre chose et s'il n'est lis tii cir 8 jours, je vendit c,0OO 000 dA livres, le 3 lDuécemtlbrc 13831, â Londres. Le
vous en ai menti ; essayez aussi lts 15 minos de drchte 2ouvernment prVéve des droits de LG pour 100 sur les qualités

et voyez ce qilHs vous Imnnera et je demanderai alors : qui se v nident , chelins et au-dessous ia livre et 100 pour 100 sur

Jteiisez-vous que l e quîi < délicat, colnp; *;)Iiv<,- ulités supî:érieures. Le haut prix que nous payuns le thé ci
u qe h e qr a a tmontre que ces cils sont Clcore plîuS élevée a nos bo-

ient pariamt, sur le choix de si norriture, probiera e de douans.àbU de pEad.
dneux avec une nourîture substaitiîlle qu'avec une au- **i Avec notre corres.podanti nous1 préférons Piosagn je la bière

tre qui. fit méme mourir un anin I qui mange kn1 ? En i ee thé, nuis Inous donnons à la s e le pas sur rqs deurX

Alger re lit t e i-l a ci él plus de mi•r ia"x. S:, libé K'st qu'ui ninuvis sudorinque, la u:ère ne con-

-tajtrc re te c bii é-rim s n , soa c ies pl as eiore I-l pas de "aties nuii'ves el raison de ce qu'elle coilc ; elle e.
uauc u it nure b i - ous n'y so espas c o pIus une qualiié enciviiate et il n'arrive que trop suieni que

en (aîada l nais ei fire les gens qui ne trouvent dts personnes qui fOnt ui usage contiu de qteurs spiluemes
bon qîe ce qui est importé et nous verrons ! vieinnt insensiblemiet à en user inunodéréent. Une assiete

; Je dis aves Co bbett je ne re:JI de pris ta t la petitt de soi c e coi e pu cs eu, cro yans none qe n r e e t s-r

pargre que vous ferez, quio:qrue 75 hvres soient une htlîa soupe ce un nuas e fracis et de utos le usages que nous re-
difeirence d.ms le cffle : l'arrgent qui se perd pour ctt Cons de nos pères n est encore un de ceux qui ont les plus fortea

tvaise drgue de thé servirit se bien hablr, riciies. Onî dénonce comme ine ma"uise méar hi f rmma

.ais ai ler Se lire : rire sur Je grand livre du narchad. .od ne fait que rarment du Ià sowpe et dans les misons ca.nadim


